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4 LE CONTEUR VAUDOIS

assez explicite, juge à propos de le corriger et

en rédige un nouveau dans lequel il écrit : « Des

gendarmes français ont joué du violon sur la frontière

suisse.»

Madame B... a contracté un malheureux défaut

qui fait le désespoir de son entourage, et tout
particulièrement de son mari. Il lui est de toute

impossibilité d'assister à un repas quelconque sans

s'approprier quelque pièce de dessert. L'autre

jour elle venait de faire baptiser une adorable
petite fille. Il y eut grand gala à la maison où tous

les amis de la famille avaient été conviés.

Au dessert, et sans s'en apercevoir le moins du

monde, Madame B... remplissait ses poches de co-

quemoUes, de raisins secs et de pâtisseries.
Les amis feignaient de ne rien voir; 'e pauvre

mari ne voyait que trop et était sur 1 s charbons.

N'y tenant plus, il dit à demi-voix à sa femme:

— Mais, ma chère, fais donc attention

— Que veux-tu dire?...
Puis lui faisant un signe en regardant le dessert:

• Songes-donc que tu es chez toi! »

— Ah! c'est juste!

La représentation d'un nouvel opéra Jean de

Nivelle, donnée dernièrement en France, a fourni
l'occasion de rechercher l'origine de ette expression
bien connue : Il fait comme le chien de Jean de

Nivelle, que l'on emploie en parlant d'une personne
qui s'en va au moment même où l'on réclame sa

présence.
En voici l'explication.
Jean II, duc de Montmorency, voyant que la

guerre allait se rallumer entre Louis XI et le duc
de Bourgogne, fit sommer à son de trompe ses

deux fils, Jean de Nivelle et Louis de Fosseuse, de

quitter la Flandre, où ils avaient des biens
considérables, et de venir servir le roi. Ni l'un ni l'autre
n'obéirent ; leur père, irrité, les déshérita en les

traitant de chiens.
Suivant le dictionnaire de Trévoux, Jean de

Montmorency, seigneur de Nivelle, ayant donné un
soufflet à son père, fut cité au Parlement, proclamé
et sommé à son de trompe de comparaître en

justice ; mais plus on l'appelait, plus il se hâtait
de fuir du côté de la Flandre; il fut traité de chien

•

à cause de l'horreur qu'inspiraient son crime et son

impiété. Telle est l'explication généralement adoptée-

L'âge des œufs. —¦ Voici un procédé très simple, dont chacun

peut faire usage pour connaître l'âge des œufs et distinguer

ceux qui sont frais de ceux qui ne le sont plus. Il est
basé sur la diminution graduelle du poids que subissent les
œufs en vieillissant. Cette diminution progressive tient à ce

que les liquides de l'œuf s'évaporent peu à peu au travers des

pores de la coquille, et à ce que l'air extérieur passant en
sens contraire par les mêmes pores se substitue en quantité
égale à la partie évaporée.

On dissout 120 grammes de sel de cuisine dans un litre d'eau,
et l'on y plonge les œufs suspectés. Les œufs frais tombent au

fond de l'eau salée, les œufs de fraîcheur moyenne restent
au milieu du liquide, et les œufs gâtés montent à la surface.

* *
*

Dans une chronique intéressante, Mme Rose Morand, de

Paris, donne à ses lectrices cette recette infaillible : « Par
quelque temps que cela soit, lorsque vous apercevez qu'un
aliment quelconque, volaille, poisson, gibier, viande de
boucherie, commence à se gâter, vous le plongez tout cru dans de
l'eau bouillante avec une quantité assez considérable de charbons

de bois tout allumés et incandescents ; vous laissez bouillir

cinq minutes environ ; si l'odeur était trop accentuée, vous
recommenceriez l'opération et vous augmenteriez la dose de
charbon. Il est rare que tout espèce de goût ne disparaisse
pas à la suite de cette opération.

* *
»

Réponse au problème du précédent numéro : La personne
interrogée a 28 ans, celle qui interroge 21. — La prime est
échue à M. A. Mathey, à Couvet.

Récréation arithmétique, proposée par M. M. à Daillens :

« Une montre marquant midi, l'aiguille des minutes se trouve
sur celle des heures. On demande qu'elle est le point exact
du quadran où se fera la prochaine rencontre des aiguilles -»

Eogogriphe.
Je suis sur mes six pieds et ta femme et ta mère ;
Ote-moi tête et queue et je serai ton père :

Par le milieu, veux-tu me couper sans pitié
De toi même je suis la plus noble moitié.

Prime : 2« série des Causeries.

La livraison de février de Ia Bibliothèque universelle :

et Revue suisse contient les articles suivants : Le festival
religieux : origines, développements et transformations de l'oratorio,

par M. Maurice Cristal. — Tante judith. Nouvelle,
par M. T. Combe. (Deuxième partie.) — Dante alighieri, à

propos d'un livre récent, par M. Marc-Monnier. (Deuxième
et dernière partie.) — Une princesse américaine, par M. Arvède
Burine. (Deuxième et dernière partie.) — La maison du grand-
père, par M. Victor Daubrée. (Deuxième et dernière partie.)
— La campagne napolitaine, par M../. Gampiètro. — Variétés.

— Un Fragment inédit d'Euripide, par M. Em. Baudat.
— Chronique parisienne. — Chronique anglaise. — Cronique
russe. — Bulletin littéraire et bibliographique.

Bureau chez G. Bridel, Lausanne.
*

* *

La deuxième édition du Voyage de Favey et Grognuz est
épuisée, sauf quelques exemplaires chez MM. les libraires
auxquels on est prié de s'adresser.

THÉÂTRE. Dimanche 13 février : Les mousquetaires
au Couvent, opéra comique en 3 actes. — Le mari d'une
demoiselle, vaudeville en 3 actes. — Bureaux à 7 h. — Rideaux
à 7 </, h.

L. Monnet, '

PAPETERIE M0MMET
3 rue Pépinet, 3, à Lausanne.

Assortiment complet de fournitures de bureaux.
Copie de lettres, registres, presses à copier. — On
se charge des travaux d'impression, en-têtes de

lettres, factures, circulaires cartes de bal,
enveloppes avec raison de commerce. — Cartes de
visites. — Agendas de poche et de bureaux, éphé-
mérides, etc.
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